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1. Environnernent

Au Portugal, comme ailleurs en Europe occidenble, la piriode solutr6enne a coincidd alec le maximum de la

derniCre glaciation. Ven 18 000 BP, en effet, le front polaire descendait jusqu'd la fagade atlantique de la P6ninsule

lbddque (Mclntyre et at. 1976; Ruddiman et Mclntyre lg81), et do temp6ratures superficlelles de l'eau de l'ordre

des 20C ont 6td enreghtr6es par Pujol (1980) au sud-ouest du Cap 56o Vicente (Algarve). Le principal facteur

conditionnant le climat pendant le maximum glaciaire a d0 €tre, donc,l' influence des men froides qui baignaient

toute la c0te portugaise. Le r0le jou6 par la proximitd de la mer est bien patent dans le fait que, au Nord-Ouest de la

Pdninsule, la limite infdrieure des neiges perp6tuelles montait assez brusquement vers l'intdrianr, pasant de 900

mOtru prOs de la c0te e .|800 m0tres dans la frontidre est du pays (Daveau 1980).

Plusieun indices d'un climat de type p6ri-glaciaire induit par cette proximat6 des eaux polairesse trouvent d'une

f4on gdn6ralisde dans tout le territoire portugais (Daveau 1980, Zilh5o 1987). Des glaciations de montagne sesont

d6velopp6es dam le Centre (d la Serra da Estrela, qui culmine e 2000 m et oil une langue glaciaire descendait jusqu'd

szulement 900 m), et dans le Nord-Ouest (aux Serras de Ger0s, Peneda et Cabreira, qui culminent ir environ 1500 m).
Dam cs m€mes rdgions, des d6pOts cryoclastiques couvrent les versants nord des pentes au-dessus de 100 m, et les

versants sud au-desus de 700 m. Dans les contr6es littorales comprises entre Tage et Mondego, d substrat calcaire, ce

type de ddp0s se trouve jusqu?u niveau de la mer, et des sp0ces de biotopes alpins, tels que le chamob (Rupicapra

rupicapral et le bouquetin (Capra pyrenaical, sont reprdsentdes dans les rempllssages de grottessitu6es d seulement
100 m d'dtitrde, dam une dgion of le point le plus 6la/6 (le sommet de la Serra de Aire) n'atteint que 679 m. La

forte 6olbation i laquelle dtait soumis le littoral est deson cOtd d6montrde par les vastes formations dunaires conte-
nant des industties solutr6ennes et magdal6niennes qui se retrouvent aujourd'hui tout au long de la cOte. Elles ne

sont cependant qu'un tdmoin rdduit de la grande nappe desables doliens qu'd cette 6poque probablement couvrait la
plateforme littorale submerg6e par la remontde des eaux qui a eu lieu d l'Holoc0ne (Fig. 1).

Les p6riodes avant et aprls le maximum glaciaire ne sont pas encore bien connues. Toutefob, ilsemble qu'aucun

dpbode de rdchauffementsignificatif nhit eu lieu entre le grand interstade wurmien et la pdriode post-glaciaire. Dans
la vall6e du Nabdo, en effet,les 6pais ddp0ts cryoclastiques de pente d'6ge wurmien d6ja 6tudids contiennent tou-
joun un seul pd6osol. Dans une coupe au nord de Agroal, ce pal6osol a pu 6tre dat6 par corr6lation avec un 6pi-
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sode de ravinement suivi de brechification intense identifid dans une grotte (la Lapa dos Furos) situ6e d quelques

centaines de mdtres seulement. La chronologie absolue de cet dpisode est antdrieure d 32 000 BP, 6tant donn6es

les dates obtenues pour la couche qui surmonte la brDche (Tableau 1 ). Si les phdnomdnes de p6dogen0se ne semblent

donc avoir eu lieu qu'i l lnterpldniglaciaire, les d6pOts de grottes, notamment celui de la grotte de Caldeirdo, enregi-

strent par contre plusieurs dpisodes d'accroisement de l'humiditd avec 6rosion et formation de cro0tes stalagmita-
ques (Zilhdo 1987, s.d.b) Le plus important de ces 6pbodes, celui qui, i Caldeirdo, a entraln6le ravinement du so-

mmet de la couche Fa, est contemporain du Solutrden, et peut 6tre corr6l6 avec l'dpbode de Lascaux des auteurs

f rancais (Laville et al . 1 980).

Dans l'absence d'6tudes palynologiques ou anthracologiques, la nature du couvert vdg6tal reste difficile ir reconsti-

tuer. D'apr0s les donndes g6omorphologiques et pal6ontologiques (Zilhfro 1987), on peut cependant estimer qu'il

serait de type ouvert, avec une lande c0tiire dans les r6giom aujourd'hui wbmerg6es, dessteppes ou prairies dans

les terres bases et les plaines, et des sortes de garriguessteppiques dansles masifscalcaires,les nappes de boisment
6tant restreintes aux zones plus abritdes. Les vraies for€a 6bient probablement confin6es au pied des hautes mon-
tagnes du Nord-Ouest, notamment la Serra do Gerds, oi il semble que les glaciersaientdescendu directementsurla
l igne des arbres (Coud6-Gausen 198' l ) .

Fig. 1. Indicateun paldoenvironnementaux disponibles pour la province d'Estremadura. Triangles: ddpos
cryoclastiques de pente. Carrds: sites de grotte avec Capra et Rupicapra. I - Cabo Mondego;2 - Agroal;
3Caldei r io ;4-Arrascada;5-Pol jedeMira{v l inoe;6-SerradeCandeei ros;T.CasadaMoura;8-Almoster ;

9 - Serra de Montejunto; 10 - Fontainhas; l1 - Foz do Lisandro; 12 - Vahfu du Trancdo.
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2. Chronologie

Jo6o Zilhto

La chronologie absolue du Solutrden portugais ne peut pour le moments'appuyer de faqon direcb que sur des data-

tions obtenues en trois gisemen8 seulement (Tableau 1): ceux oe Vale Almoinha (un site de plein air sur la c0te, prb

de la ville de Torres Vedrc), de la grotte de Salemc (situ6e a environ 25 km au nord de Lisbonne), et de la grotte de

Caldeirdo. Pour le premier de ces gisemen8, qui contenait une industrie attribu6 i un Solutr6en supdrieur initial
(Zilhd'o 1984), nousavons une datation de 20 380 t 150 BP (!CEN-71), obtenue sur descharbons de bois recueillisd

l'6poque de la fouille et conseruds depuis auprCs des collections lit'riques d6posdes dans le Mus€e National d'Arch6o-

logh d Lhbonne (Zilhdo 1988, Zilhdo et at. 19871. Pour le deuxiCme, une date de 20 250 + 320 BP (ICEN-376)a

6td obunue sur des osemen8 du niveau solutrden (Antuns et al. 1989). Pour le troisiime, une sdrie importante de

dabtions a ddjd eE obtenue au Laboratoire de Radiocarbone de Lbbonne et i l 'acc6l6rateur de 0xford.

La grotte de Caldeirdo comprend une stratigraphie d'environ 6.2 m d'6paiseur, laquelle peut-etre divisde en trois

blocs principaux, sdpards par deux discontinuitds trds nettes, situ6es d l'interface des ccuches K/L et Eb/Fa (Fig. Z).

Le nloc inf6rieur (couches L-0), avec une puisance d'environ 1.2 m, est trds pauvre er outillage, et contient surtout

des csemenb et des coprolifies d'hydne. ll s'est d6pmd, en toute vraisemblance, d la fin du Wurm ancien, dtant do-

nnde la daE de 27 600 + 600 BP (0xA-l941) obtenue pour la couche K. Le ravinement quiaffecte lesommet de ce

bloc doit donc 0tre corr6li soit avec Denekamp (environ 30 000 BP) soit, plus probablement (s'il s'agit du m0me
phdnomdne qui a entralh6 l'6rosion de la brdche de Lapa dos Furos), avec Hengelo (environ 37 000 BP).
Le bloc intermddiaire (couche Fa-K), avec environ 2.5m de puissance, devient de plus en plus riche en outillage ir

mesure qu'on approche le sommet, mah ce n'est qu'i partir de la couche I que les mat6riaux sont diagnostics. Cette
dernidre et celles qui la surmontent contiennent en effet des mat6riaux solutrdens. Ce bloc est pour le moment le seul
ayant d6je faat I'obiet d'analyses s6dimentologiques (Real 1985), lesquelles montrent que la ddpmition s'est faite
dans une dpoque froide et humide, pendant laquelle des plaquettes de cryoclastie se sont ddtach6es des parois de la
grote, et of sont dfoelables quelques dpisodes mineun d'accroisemment de l'humidit6. Les dates ICEN-295 et
OxA-l 938 (Tableau 1 ) m ontrent que le sommet de Fa s'est ddposd un peu avant 20 000 BP, et que te ravine ment qui
l'affecte doit donc 0tre corrdld avec l'6pisode de Laugerie (19 000-20 000 BP). Les dates pour lescouches H et Fc
(0xA-1939,2511, 2510) sont cependant en contradiction avec cette hypothDse, etsuggirent plut0t laconfirmation
des condlations suggdr6es antfrieurement (Zilhdo 1987, l99U), c'est-d-dire, l'attribution d l'6pisode de Lascaux
(16 000 - 18 000 BP) du ravinement qui affecte le sommet de Fa, et l 'attribution ir Lauprie de l'dpisode de faible
6rosion suivie dtncro0tement stalagmitique survenu aprds la d6pcition de la couche H. Les matdriaux archdologi-
ques trouvds in situ dans la salle, de type Solutrden sup6rieur (Fig. 3), contribuent ausi i considdrer comme plus
correcte l'attribution des couches Fc-Fa d l'dpoque comprise entre Laugerie et Lascaux. La date ICEN-295, avec une
d6viation sbndard trop 6lev6e, est compatible avec les deux hypotrlses. Le rdsultat bien plus rdcent de la date
ICEN-69 est probablement d0 e des problCmes de contamination: dans la zone du couloir,la couche Fa etait en effet
profoncldment b0ulevers6e par des terriers, et l'dchantillon qui a 6td analysd contenait des ossemenb de lapin qui
peuvent 6tre intrusifs, provenant de la couche Eb susjacente.
Le bloc supddeur (couches A/B/C-Ec), 6pais lui ausi d'environ 2.5 m, est divisti en plusieurs couches (Zilhdo s.d.a).
Au sommet, la couche A/B/C contient des vestiges qui datent de la pdriode de temps comprise entre le Ualcholi-
thique et le Moyen Age. La couche D est un horizon de gros blocs i la base de NBIC. Lacouche Ea date du N6oli-
thique ancien, la couche Eb du Pal6olittrique sup6rieur ricent (mais contient encore des intrusions n6olithiques
constituant un contexte dfnhumations d poterie cardiale), et la couche Ec n,a qu,une valeur sddimentologique: !l
s'agit d'un horizon de grandes dalles portant directementsurle sommet de Fa. Dans la zone du couloir,la couche Eb
conbnait des pidces solut6ennes en quantitd significative. Cependant, les dates ICEN-70 et ICEN-72, etlacorr6la-
tion avec Lascaux du ravinement qui affecte le sommet de Fa, indiqueraient que sa d6position doit 0tre considdrdu
comme entidrement d'6ge magdaldnlen. La presence de quelques petib grattoin car6nds ou sur 6clat, de petites
lamelles ir dos et d'un outillage sur gros galeb tle quaraite semble ausi indiquer que l'ensemble lithique r6cup6r6 en
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Fig. 2. Stratigraphle de la grotte de Caldeir|o (coupe tran$/ersale dans le carrd P 1 )'
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Eb correspond d une industrie magdal6nienne. Dans ce cadrc, il semblerait que les piices solutr6ennes trouv6es e
l'intedeur de cette couche dans lm carrds du couloir ne peuvent etre considdrds gue comme 6tant en position d6pla
cde, ce quiserait probablement d0 aux probl0mes de remaniement qui ont atfectE cette zone de la grotte.

La couche Eb repr6sente donc le dernier moment de s6dimentation pldistoc6nique dans la grotte. Ouelconque soit

la solution finale du problCme de sa datation (discutf en ddtail plus bas), ilestdvident que ce demier moments'est

caractfrisd par un ralentissement remarquable du procesus de cldpmition. En effet, les 60 cm de cette couche

reprdsentent la toulitd des sddimenb ddpmds dans le laps de temps comprb entre le Solutrden sup6rieur et la fin du
N6olithique ancien: c'est-d-dire, ces 60 cm correspondent i au moins 6000 ans, de 16 000 e l0 000 BP (l'absence de
nntf riaux mdsolithiques sugg6rant qu'il y a eu un hiatus dans la d6pmition apr0s la fin des temps gleiaires) et, au
maximum, e 9000 ans, de 16 000 e 7000 BP. Par contre, les 1,8 m qui sdparentles6chantillons qui datent les
couches Fa et K conmpondent a 8000 (si l 'on accepte 0xA-1938) ou 10 000 ans (si le ravinement de Fa estcon6l6
avec Lascaux). Ce ralentisement doit donc 0tre considdrd comme le prinicipal responsable par la moindre rdsolution
chronctratigraphique de l'occupation humaine de la grotte qui a 6G enregistr6e dansless6dimenB quicomposent

la couche Eb.

Des probldmes de straligraphie semblables a ceux qui affecbnt la couche Eb de CaldeirSo existent d'aillzun dans
d'autres g'uemens de grotte de l'Estremadura portugaise. C'est notamment lecasde Cca da Moura (Delgado 1867,
Zilhilo 1987, Straus er a/. 1988), of la couche pldistocdnique ri osemenB de lapinsl a 6t6 d'abord attribu6e au
Magdal6nien par Breuil, en 1918, quoique des piOces solutrdennes aient 6t6 retrouvdes plus brd dans les collections
prownant des fouilles faites dans ce gisement au XlXdme sidcle (Franqa er a/. 196l). Cetb couche avait ausi des
intrusions du Ndolithique ancien. Le patron stratigraphaque de Casa da Moura semble donc identique ir celui de
Caldeir6o, et suggdre que le phdnomCne de ralentissement de la s6dimentation apr0s 18 000 BP identifid danscette
demilre grotb a une cause g6n6rale de nature climatique 16$onale.
Deux hypothdses semblent donc pouvoir €tre avanc6es en ce qui conceme la chrono-stratigraphie de la Squence se
lutr6enne de CaldeirSo:

1) Le ravinement de Fa est a corr6ler avec Laugerie. Cela impliquerait l'acceptation de 0xA-1938 et le reiet de
0xA-2511, 1939 et 2510. Comme cons6quence, un d6ploiment de la s6quence l-Fa entre 23 000 (comme sugg6rf
par 0xA'1940) et 20 000 BP serait acceptable, ce qui ferait reculer de beaucoup le dibut et le ddvelopement du
solutden par rapport i ce qui est connu dans le reste de l'Europe occidentale.
2) Le ravinement de Fa est d corrdler avec Lascaux. Cela impliquerait l'acceptation des trois dates pour H et Fc et le
reiet de 0xA-1940. Comme cons6quence, H et I se seraient d6posdesjuste avant l'dpisode de Laugerie (repr6sent6 par
l'6rosion suivie d'encro0tement stalagmitique qui affecb le sommet de H), et le ddvelopement du Solutr6en aurait eu
lieu, comme ailleun en Europe occidentale, entre l'extrdme fin du Wurm lll et l '6pisode de Lascaux.
Dans l'6tat actuel de la question, la deuxi0me hypothdse paraft la plus vraisemblable. quoiqu'ilen soit,les donn6es
de Caldeirdo confirment, d'un c0t6, qu'ily a bien un Solutrden antfrieur i l 'episode de Laugerie au portugal, et, d,un
autre c0t6, qu'il n y a plus de Solutr6en aprCs l'6pisode de Lasaux. Cette demiCre conclusion est d'ailleurs renforcde
par le fait qu'un site stratifid de plein air, celui de Cabego de Porto Marinho | (fouill6e dans le cadre d,un prolet de
recherche sur le Pal6olithique sup6rieur de la rdgion de Rio iriaior, co-dirigd par l 'auteur et par Anthony E. Marks,
de fa S'M.U., Etats-Unis), a r1v6l6, dans son niveau infdrieur, une abondante industrie lithique d,ou la technique
solutr6enne de retouche plate est totalement absente, et dont les caractCres principaux (pr6sence de peti6 grattoin
sur 6clat et de lamelles d dos en proportion importante) sont compatibles avec l'dge magdal6nien sugg6r6 par sa da-
bt ion absolue: 16 3401420 BP (SMU-2015) (Tabteau 1).
Si l 'on prend en compte la chronologie du niveau infdrieur de Cabeqo de Porto Marinho l, et si le caract6re magda-
ldnien de son industrle est confirmd par la continuation des fouitles, alon la fin du Solutr6en au portugal devra €tre
placde avant 17 000 BP, au plus tard. Le problDme de sun d6but, cependant, reste ddpendant de l,dvaluation du 16-
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Fig. 3. Projection sur la coupe longitudinale (can6s P/l 1-13) de la grotb de Caldeirao de la pmition des 6chantillons

da6s d l?cc6l6raeur de Oxford et des matdraiaux solutrdens des eouches Fa-1.
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sultat obtenu pour la couche I de la grotte de Caldeirao, d'un cot6, et du rdsulbt obtenu pour le gisement de Terra
do Manuel (Tableau 1), d'un autre c0t6.
D'aprds la dau 0xA-1940, le d6but de la sdquence solutrdene de la grotte serait d placer vers 23 000 BP. Cependant,
une seule piice i retouche sdutderne a 6tf trouvCe dans ta couche I. Le probldme de l'asociation entre la couche,
la pidce solutr6enne et l '6chantillon d'os utilisd pour les dater dwient donc crucial. l l est en effet posible d?dmette
que la pioce solutr6enne se trouvaat en position remaniie, 6bnt intrusive d partir de la couche susjacente H; ou, par
contre, que cttait l '6chantillon dat6 qui 6tait d6plac6, appartenant originalement i la couche Ja sous-jacente. Aucu-
ne dhcontinuiti stmtigraphiqe majeure, qui aurait pu 0tre responsable par une diff6rence d'dge d'environ 2S00 ans,
n? 6tf identifide, pour le moment, entre H et l. Si la oate d'environ 23 000 BP pour le d6but de la sdquenue solu-
tr6enne de Caldeirdo est a reieter, c'est donc la derniCre de ces deux hypotrCses qu'il faudrait probablement retenir
comme fondement de la ddcision.
Le fait qu'un tel reiet constitue probablement une dicision correcte est indiqud par la datation obtenue i Terra do
Manuel. Ce gbement, situ6 dans la rdgion de Rio Maior, a 6td fouilld danslesann6es3C par M. Heleno. L'industrie
qui y a 6t6 r6cupdr6e 6tait attribuable i un Gravf ttien final, mais contenait ausi des p.rintes ir face plane (Fig. a).
Ces dernidres 6taient absolument identiques d celles recueillies par l 'dquipe de Heleno Cans la fouille d,un autre gise-
ment de plein air de la r6gion, celui de Vale Compddo, situd d seulement 2 km de distance, et qui appartenait au
Sofutrden infdrieur (Zllhda lg87). Ce fait suggdnit que l,industrie de Terra do Manuel pourrait reprrisenter une
pmsible orighe locale, gmvettienne, pour le Solutrden portugais. Une zone du gisement non fouilld par Heleno a p0
etre retrouv6e par l 'auteuretfotf 'obiet de fouilles en 1988-89 (dans le cadre du sus-mentionnd projetZilhd'o-Marks).
Ces fouilles ont confirmd l' int6Eit6 stratigraphique du site, composd d'une couche d,occupation unique, la pr6sence
des pointes d face plane ne pouvant donc dtreconsid6rde uomme rdsultant de remaniemen6 ou de m6langesavec der
occupations postdraeures ayant eu lieu au m0me endroit Des charbons de bois recueill-s dans la couche d'occupation
ont 6td datdo d l'acc6l6rateur de Zurich, avec le rdsultat de217701210 BP (ETH-0308). Le d6but du Solutr6en
infdrieur a 66 date, dans le Sud-Est de l'Lspagne, i la grotte de Mahaetes, et dans le Sud-Est de la France" d la grotte
& la SalpBtniHe, vers 21 600 BP (Fortea et Jordii 1976; Bazile et Bazile-Robert 1g7g). L'industrie de Terra do Manu-
el pzut donc 6tre considcrd une i',dustrie de transition aussi bien au point de vue typologique que chronologique.
Le d6but du Solutr6en au Portugal, que les donr,6es de Caldeirao ddmontrent etre antdrieur i l '6pisode de Laugerie,
ttonc d 20 000 BP, serait ainsi i placer entre 21 500 et 22 000 BP, c?st-d-dirg, vsli la m6me 6poque que dansles
autrm rdgions de l'Europe occidenbre.

3. Industries

Les mat6riaux les plus caractdristiques & la culture matirielle du Solutr6en sont les armatures foliac6es. Dans le
Sud0uest de la France (Smith 1966) et dans le Sud-Est de l,Espagne (Fortea et Jordd lg76), ces types d,outils
semblent se ddrrelopper selon un ordre temporel bien ddfini, avec, comme type plus ancien, les pointes d face plane
(dont la pr6sence d l'exclusion de tous les autres types permet de diagnostiquer un Solutr6en infdrieur), auxquelles
viennent plus tard shjouter les feuilles de laurier (Solutrden moyen), et les pointes i cran, feuilles de saule et poantes
i pddoncule et ailerons (Solutreen sup6rieur).

La s6quence de la grotte de Caldeirdo semble Otre conforme ir cette s6quence clasique (Fig.3). Les pidces quise
retrouvent en position stratigraphique plus profonde ne prisentent en effet qu'une retouche unifaciale. 1 s?git
de deux grattoirs e retouche solutrdenne, l 'un deux (la pidce de la couche l) amdnagd sur une pointe ir face plane.
Des piOces a retouche plate bifuciale se retrouvent depuis la couche H (Fag. 3), et ce n,est que juste au sommet de
Fa, d l' inbrface avec la couche Eb, quhpparalt la pointe i pddoncule et ailerons de la Fig. 6. Bien s0r, le nombre
r6duit de piCces ne permet pas d'dcarter avec assurance des explications autres que fa chronofogie pour le patron de
pr6sence/absence identifid dans ce gisement. Cependant, un patron identique se vdrifie ausi dans les sites de plein
air, ce qui, conjugud avec l'dvidence stratigraphique fournie par Caldeirdo, suggore que cette variabilitd est effectiv-
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ment due d que l'on soat devant une tradilion industrielle caractddsfo par trois stades de d6veloppementsuccesif.
Le site stratifid & plein air de Vale Comprido (Rio Maior) conbnaat un ensemble avec plus de 600 outils retouch6s,
dont 45 pointes d face plane, auxquelles il faudrait ajouter 18 lames appointdes qui sont en larqe me$re en conti-

n uitf typologique avec celles-ld ( Fig. a). Seulement 6 de ces pointes posddaient la retou che plate caractdristique du

Solutrden. Cinq autres pidces pr6sentaient des enldvements bifaciaux, mais il s'agit de matdriaux atypiques qui ne
pouvent pas 6fe retenus comms des feuilles de laurier. A Terra do Manuel, des pointes i face plane sans la caract6-

ristique retouche plate solutrdenne, tout d fait semblables i celles qui ont 6tf touvdes d Vale Compddo, dtaient

asocides ir une industie awc quelques cenbines d'outils, dont des gravettes, des pointes de Chdtelperron, des

6l6menb i dos tronqu6s et des lamells d dos (Fig.4).llsemblerait donc que, comme ila d6id 6t6 signald plushaut,

la pointe d face plane ait 6td inventfe au Gravettien, et que l'ensemble de Vale Comprido repr6sente un bon exemple
de ce qu?urait pu 0tre une industrie au d6but d'un processus de rsolutdanisationl, consistant dans l'introduction de
la retouche plate comme technique d'amdnapment d'armatures macrolithiqus foliedes qui 6taient d6jd prdsentes

dans la phase prfc6dente.

Un des ensembles de sites le plus important de la r6gion de Rio Maior est celui de Arruda dosPis0es, o0 ont6trf
fouillds les importanb gbemenb de Arneiro, Pasal et 0uinal da Fonb. Les collections provenant des deux premien

de ces gbements contiennent des milliers de piOces, dont des centaanes de feuilles de laurier dans tous les stades de
fabrication (Fig.5). Le nombre d'outils d'autres types est, par comparation, tr0s riduit, ne ddpasant les quelques
dizaines. A Pasal, par exemple, on avait d6nombr6, aprds I'invenbire d'environ la moiti6 de la collection,
c'est-i-dire, sur un total de 3810 piOces,630 feuilles de lauder (dont 177 classes comme 6bauches), contre seule-

o 2
Eit+t-i cm

J le&ab

Fig. 5. Feuilles de lauder des si&s de Arruda (Rio Maior).
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Fig. 6. 0utils du Solutrden sup6rieur de l'Estremadura portgaise l-2: Vale Almoinha; 3-5: Gruu do Caldeirao;
6-1 l: Gruta do Almonda.
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ment 62 gnttoin et 3 bunns (Zilh6o 198785). ll est rivident que ces gisemenB ont toncta0nn6 comme ateliers
de bille, si bien que de f4on non exclusive et probablement dans le cadre de l'installation le long de la riviCre de
Pis0es de camps de base dont les sites fouill6s repr6sentent ds sorEs de "fenOtres d'dchantillonage" (Gamble 1986).
0uoique on ait trouvd une poante i cran d 0uintal da Fonte (Fig. 6), ce type d'outils est totalement absent d Ar-
neiro et Passal. La dimension des colle"tions et l'extension des aires fouill6es (de l'ordre des cenbines de mCtres
carr6s) permet d'6carbr les d6faus d'dchantillonage comme cause posible de cette absence. llsemble raisonable,
donc, d'attribuer ces gisements i un Solutrden moyen ausi bien au point de vue typologique que chronologique.
Le $te de plein air de Monte da Fainha (Evoramonte), dans l'Alentejo, qui ne contenait que des pointes foliac6es
bifaciales (Roche et al. 1968), appartient lui ausi, selon toute probabilitd, i ce mOme stade.
A l'exclusion de pidces isoldes comme celle de Ouintal da Fonte ou celles provenant de trouvailles de surface dans
les sables c0tien de la r6gion de Torres Vedra, le seul gisement de plein air qui ait fourni des pointes A cran est celui
de Vale Almoinha. Cependant, il s'agit de seulement deux piOces, appartenant aux sou$types simples (A et B) de
Smrfi; la feuille de saule (Fig. 6) est, par contre, un exemplaire absolument typique. D'un autre c0t6, les dimensions
des feuilles de lauder de ce gisement (Zilhdo 1984:45,58), ir plus de 80% ayant une largeur infdrieure d 4 cm, sont
identiques d celles des pidces des niveaux du Solutr6en sup6rieur de Laugerie-Haub (Snrith 1966:86-g1). Dans ce gis-
ement, Smith avait remarQu6 que les feuilles de laurier, en g6n6ral grandes ou tres grandes (c'est-d-dire, avec une tar-
guer supdrieurei 4 cm) dans le Solutr6en moyen, deviennent plus petites au Solutr6en sup6rieur. Une tendance si-

milaire semblerait donc caractdriser ca stade au Portugal, les feuilles de laurier de Arneiro etPasal6tant beaucoup
plus grandes que celles de Vale Almoinha. D'un point de vue typologique I'industrie de Valhe Almornha avaitdtd
caract6risde comme un Solutrden sup6rieur initial o0 la nouveautd technologique qu'dtait la pointe i cran venait

de faire son apparition sous des formes encore trCs peu 6labordes (Zrl hao 1 984). La datatr on d'envtron 20 400 B.P.
(Tableau l) obtenue pour le giseinent est compatable avec cette caractdrisation.

La pf upart des pointes ir cran proviennent de sibs de grotte, notamment la grotte de Salemas (Roche et at. 1962l.,

of 24 de ces piCces, appartenant aux diven souetypes de Smit'r (1966), simples et dlabords, ont 6tf trouvdes. Une

dae d'environ20250 BP (Antuneseta/. 1989) a 6t6 r6cemment obtenue pour le niveau solutrden decegisement
(Tableau 1). La signification exacte de cette date est d'drnluation ditficile. L'6chantillon 6tait composd d'osements
de lapin pr6lev6s dans les restes fauniques du niveau solutrden (Antunes, communication personnelle). La stratigra-
phie pdsentait cependant des remaniemenb imporbnb (Roche et at. 79621, et la prdsence d'une pidce solutrdenne

dans le niveau sousjacent (Zilhdo 1987), consid6rd p6rigordien par les fouilleun, montre qu'il y a bien eu des 6chan-

gCI de madriaux entre les deux niveaux. 0n ne peut donc pas exclure que le rdsulbt obtenu soit un peu vieilli par la
pr6sence dans l'6chantillon d'ossemena de lapin originalement ddposds avec le niveau pdrigordien. D'un autrec0t6,

d'aprCs Roche et Ferreira (1970),  c '6tai tseulement dans un pet i tsecteur de lagrotte ( lessect ionsT-11) quelastra-

tignphie 6bit s0re. lci, le niwau solutrden comprenait tois couches diffdrentes. Malheureusement, la publication

des matfriaux arch6ologiquCI (Roche et at. 19621ne nous indique pas comment les divers outils se distribuaienti

l'intdrieur de cette stratigrophie plus fine. Et, de m6me, nous ne connaisons pas l'origine spatiale prdcise des ose-

menb dat6s et lzur rapport awc la stratigraphie publi6e en 1970. A Vale Almoinha et d la Baume d'0ullins (Bazile

et Bazile-Robert 1989), or) un Solutr6en ir pointes d cran ant6rieur i 20 000 BP a pu etre documenti,les pointes

sont de type simple, sans retouche plate bifaciale elaborde. ll est posible qu'un horizon semblable ait exist6 i

Salenns, ma's les incertitudes d'asociation entre outillage, osemenb dat6s et stratigraphie imposent une grande

r6serve dans l'utilisation des donndes chronom6triques publi6s par Antunes et a/.

Une des caractdristiques les ptus remarquables du Solutrden supdrieur portugais est la pr6sence simulun6e des pilce+

consid6rds par les auteurs espagnols (Jordd 1955; Fullola 1979) comme fosiles directeurs de deux faci0sg6ographi-

ques bhn discriminds: le facids mediterran6en, avec des pointes d dos et cran et des pointes A p6doncule et ailerons;

et le facids cantabrique, avec des feuilles de saule et des pointes i cran A retouche plate bifaciale dlaborde. Au Portu'

gal, l'asociation ente ce dernier type et la pointe d p6doncule et ailerons est document6e ausibien ir la grotte de

CaldeirSo qu'd la grotte & Salemas. Dans ce dernier gisement a ausi 6t6 trouv6e une poinb d dos et cran dans Ie
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niveau & fa stratigraphie d6crit comme p6rigordien (Roche et at. 19621. Comme on l'a d6ji soulign6 plus haut, il
s'agit pourtant, i notre avis, d'une pidce solutr6enne, l 'asociation de ce type d'outils i des feuilles de laurier ( et
donc leur chronologie solutr6enne) ayant d'ailleurs 6t6 ddmontrde, pour le Portugal, ir la grotte de Almonda (fouilles

Zllhflo, 1988-89; Fig. 6). D'un autre c0t6, ces poantes font absolument ddfaut dans tous les gisemens gravettiens

connus jusqu'd prdsentau Portugl.

4. Peuplement

A l'exception des sites de Monte de Fainha et de la grotte-sanctuaire de Escoural (Santos et al. 19811, les deux

dans l'Alentejo, les gisemenb solutr6ens connus jusqu'd prdsent au Portugal sont t.us situ6s dans la province 96ogra-
phique de l'Estremadura, c'est*-dire, danslazone littoralecomprise entre lesfleuvesTage etMondego. Cet.e r6gion
peut dte divisde, au point de vue gdomorphologique, en quatre grandes unitis. En effet, si I 'on fait une coupe
Est-0uest vers le milieu de la dgion on retrouvera succesivement: tes plaines de la rive nord du Tage; les reliefs

calcaires d'orienbtion Nord-Est/Sud-0uest qui constitent une sorte d'6pine centrale de la rdgion; les terres bases du
littoral; et la plateforme continenble, qui ir ltpoque 6tait 6merg6e sur une largeur d'environ 20 km (Fig. 1).

La dbtdbution des sites (Fig. 7) montre que tous ces types d'environnement devaient 6tre exploitds par les gens

du Solutrden. L'analyse de la variabilatd inter-site, cependant, sugqCre une certaine sp6cialisation de l'habitat,
peut€tre fonctionelle. Si I'on utillse la dimension des ensembles lithiques, estlmde en tonction du nombre d'outils
retouchds de fagon A iviter des distorisions proroqu6s par l?xistence de diff6rents critirs de r6cupdration aux
divenes 6poques qui ont vu la fouille de tous ces sites, on vdrifie en effet que les gisemenb de grotte ont connu une
occupation moins inteme. D'un autre c0t6, quelquesuns de ces sites, comme Salemasou Almonda,contenaient des
outillages compldtement domin6s par les armatures, principalement les pointes i cran. ll est donc vraisemblable
qu'on ait affaire ici d des sites logistiques (Binford 1980), ti6s d l'utilhation des masifs calcaires comme territoire

de chase sabonnidre ou compl6mentaire.
Vale Almonha, o0 l'mcupation 6tait contenue dans une aire de moins de 100 m2 et avait eu lieu autour d'un foyer,

repdsente probablement, de son c0td, un exemple de site loglstique de mdme type, situ6 dans une zone of il n'y a

pas de grottes qui zusent pu seruir d'abri, tdmoignant de l'exploitation de llnterface entre les terrs basses du litto-

ral et les champs de dunes qui recouvraient la plateforme continentale alon 6merg6e. Les gisements de Rio Maior
(Vale Comprido, Arruda), de bien plus grandm dimensions, ausi bien au point de vue aire qu'au point de vue outilla-

ge, repdsentent probablement des camps de base dtablis dans la plaine du Tage et les terres bases du littdral, qui

constitueraient donc la partie nucldaire du sys$me d'occupation et exploitation du territoire (Zilhdno 1987).
(fuoique les plantes aient certainement joud un r0le dans la subsbtance, les donndes exbtantes sr l 'dconomie des

populations solutr6ennes se rapportent exclusivement d la chase. L'esp0ce qui pr6domine dans tous les sites est

toujoun le cerf (Cervus elaphus), mais le cheval (Equuscaballus)etl'aurochs (Bos primigenius)sontausi bien rep16-

sent6s. Le sanglier (Sus scrofa)estpresque toujourspr6sent, mah en petit nombre, et dans quelques gisements, nota-

mment i Caldeirilo, le bouquetin (Capra pyrenaica) est asez abondant. Les lapinssont tds bien repr6sent6s dans la

couche Eb de Caldeirdo, mab les datations absolua obtenues sur leun ossements sugglrent que leur exploitation en
grand nombre ne serait commencde qu?u Magdal6nien ancien. L'exploitation des resources aquatiques n'est attest6e
que par quelques documenb tr0s isol6es, ce qui est aprds tout normal si l 'on prend en compE que mdme les sites se

trouvant de nos joun au bord m€me de la mer (comme la grotte de Furninha) 6taient d l'6poque solutr6enne ir
plusieun kilom0tres de la cOte. Cependant, Clark et Straus (1983) ont montr6 que la pdche et la rdcolte de mollus-
ques 6taient des activitfs importantes dans le Soluuden cantabrique, et il est doncvrabemblable qu'ellesaient joud

un r0le similaire dam la subsbtance des populations de l'Estremadura solutr6enne.
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5. Origines

Jodo Zilhdo

La nature bien diffdrenci6e des outillages solutrdens et la rupture qu'ils introdulsent dans lasdquencelogique de
ddveloppement qui, au point de we technologique, unit le Gravettien et le Magdal6nien, ont conduit les pr6histo-
riens, dans le pasd, d interpr6ter le Solutden comme une culture au sens ethnographique du terme (Smith

1966:361, Bordes 1968:158). Cette culture/peuple serait intrusive en Europe occidenble, l ' identification du foyer
originaire de l'6thnie qui I'aurait introduite 6tant donc un facteur ddcisif de la description/explication du phdno-
mCne. Smith (1966:341-360) discute exhaustivement les diff6rentes propositions qui exisbient ir l '6poque: l 'origine
nord-africaine (at6rienne) par l ' interm6didre de l'Espagne; I'origine orientale, d partir du Sz6l6tien; et l 'origine
franqaise, d partir du Pdrigordien, de l'Aurignacien ou d'un Moust6r"ren tardif de lavall6e du RhOne. En se basantsur
des argumenb typologiques et chronologiques, il rejette toute origine extdrieure d la France, et rethnt l'hypothOse
moustdrienne comme la plus probable. Ce ne serait qu'aprOsune phase initiale de dweloppement, correspondantau
Proto-Solutrden et au Solutr6en Inf6rieur, laquelle aurait eu lieu exclusivement en territoire franqa-s, que le Solu-
tr6en aurait diffus6 rnrs la Pdninsule lb6rique, of il seraitaniv6 d6jd dans la phase moyenne deson d6veloppement.

En ce qui concerne la dgion cantabrique, cette hypothCse a 6td accept6e par les pr6h'storiens espagnols (Corchon

1971), dtant donnde l'absence aparente d'un Solutr6en inf6rieur d pointes d face plane dans cette rdgion. Straus
(1983, 1986, lg89), par contre, a rejetd la d6finition du Solutr6en comme culture/peuple, et a interpr6td le Solu-
trden cantabrique comme un ph6nomCne d'adaptation purement local, sans apport ext6rieur, consistant dans I'intro-
duction d'un ensemble d'innovations technologiques li6es A la production de pointes de trait. L'absence d,un Solu-
tr6en inf6rieur au sens typologique serait i mettre au compte du fait que, cgntrairement au sch6ma de Smith, la
variabilitd des poinbs foliacdes serait de nature fonctionelle et non chronologique. Le Solutrden d points d cran de
la rdgion cantabrique aurait ainsi son ddbut en mdme temps que le Solutr6en inf6rieur du Pdrigord, comme d6montr6
par les datations ahsolues obtenues d La Riera. Cependant, malgrd son rejet des interprdtatiom ethniques du Solu-
treen, Straus ouvre d nouveau la porte i l'hypothdse de son origine orientale, en interprdtant la rdvolution technolo-
gique solutr6enne comme li6e au repli sur l'Europe du Sud-0uest des groupes humains que l'avancfo des calotta
polaire et alpine avait chasd des r6gions antdrieurement peupl6es d'Europe centrale et septentrionale.

Les sondages entrepris en 1970 i Mallaetes par Fortea et Jord6 t1976) ont cependant ddmontr6 que, contraire-
ment d l'avis de Smith, il y avait bien un Solutrden infdrieur d pointa d face plane dans le Sud-Est de l'Espagne, ce
que l'6tude des collections du Parpallo a confirmd pleinement (Fullola 1979). L'6ge de ce Solutr6en infddeur a
d'ailleu rs 6t6 determind, d M allaetes, par l 'obtention d'u ne date de 21 7l0 + 650 B P (Kn/l-g 20), r6sultat qui m ontre
une anciennetd srpdrieure d celle suggdrde parla datation du Solutrfon lnfdrieur de Laugerie-Haub:20 890 i 300 BP
(GrN'1 888) (Lavi l le et al .  1980).  En se basant sur ces donn6es, Jord6 et Fortea (1976:145) concluent i r  un d6velop-
pement paralldle et synchronique du Solutr6en en Espagne et en France, lequel aurait donc eu une origine policen-
traque, a partir de groupes gravettiens locaux dont la technologie serait entr6e en crise. Les donn6es de Caldeirdo
confirment cette anciennetd du Solutr6en infdrieur ibdrique, quisemble donc Otre d6jir pleinement 6tabla, ausi bien
au Portugal qu'en Espagne, sauf en zone cantabrique, vers22 000 BP. Son absence en Asturies, Cantabrie et Pays

Basque, cependant, est peutdtre li6e i l ' importance des ph6nomCnes d'6rosion induib par l '6pisode de Laugerie dans

les sites de grotte du Nord de l'Espagne (Rasilla 1988), et ne peut donc 6tre retenue, pour le moment, comme un fait

relevant de l'Histoire r6elle du peuplement r6gional et prouv6 au-delir de toute doute.

La chronologie du Solutr6en infdrieur ibdrique, plus haute que dans le Sud-0uest de la France, oblige donc ir aban-

donner toute explication diffusioniste Est"0uest comme dtant d la racine du phdnomCne solutrfun. Elle ne permet

pas, cependant, de postuler, en alternative. un foyer originaire occidental, d'abord parue que sous le Solutr6en inf6-

rieur de Laugerie-Haute 0uo-st il y a la couche dite proto+olutrdenne, laquelle n'a pas encore 6td l'obiet d'aucune da-
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tation absolue, et dont l 'dge pourrait do,,c 6tre plac6lui ausientre 21 500 et 22 000 BP. Deuxi0mement, parce que

la datation i l 'acc6l6rateur de 0xford d'dchantillons provenant de sites ir longue stratigraphie du Pdrigord (Abri

Pataud, La Ferrassie, Le Flageolet I et I'Abri du Facteur - Mellars et al. 19871a montrd qu'il n'y a pas de Gravettien

aprds 23 000 BP. D'un autre cdtd, la pdrfode entre 21 000 et 23 000 BP est trls mal connue. Elle est en effet occupd

par des industris aussimal ddfinies que le Proto-Magdaldnien et l 'Aurignacien V,la dernidre se trouventseulement ir

Laugerie-Haute et la premidre i Laugerie-Haute et ir l 'Abri Pataud (Laville et a/. 1980). Le Proto-Magdaldnien de

I 'AbriPataud a fai t  l 'oblet d 'une szule datat ion par acc6l6rateur (0xA-162),  qui le place e 22 000 t  600 BP. Le Solu-

trden inf6rieur qui le surmonte aurait bien pu se d6velopper, donc, i partir d'environ 22 000 BP, quoique la seule

date disponible pour lui (0xA-373) soit de 20 400 t 450 BP. Dam le Sud-Est de la France, d'ailleurs,le Solutr6en

Infdrieur de la Salpdtrldre a faitl 'objet d'une datataon de 21 600 | 70 BP (MC-2449) (Bazile et Bazile-Robert 1979),

identique ir celle obtenue pour Mallaetes.

D'un autre cOtri, si l 'on accepte l' id6e que le d6but du Solutr6en est bien plus ancien que ne le sugg6raient les dates

de Laugerie-Haute, il devient dors posible d'accepter les dates entre 20 000 et 21 000 BP obtenues i la Riera pour

le Solutrden supdrieursars que cela implique, comme le faisait Straus,le rejet du sch6ma des trob phases de d6velop-
pement. En effet, au Portrgal , comme on l'a vu, mais 6galement dans le Sud-Est de la France,6tant donn6es les da-

ta t ions  de  20  100t500 Bp (Ly-1984) ,20060 t450 BP(Ly-1985)  e t2A92A 1350 BP (MC-2358)  ob tenuespour

le Solutrden ir  pointes d cran de la Baume d'0ul l ins (Bazi le et Bazi le-Robert  1979), le Solutrden sup6rieursemble d6-

buter ausi avant 20 000 BP.

Fig. 7. Locatisation des sites solutr6ens de l'Estremadura portugaise. .Cercles: sites de plein air. Carr6s: sitss de grotte.

I - 0ur6o; 2 - Lapa dos Furos; 3 - Cal&ir6o; 4 - Almonda; 5 - Vale Comprido; 6 - Arneiro; 7 - Pasal; 8 - Ouintal da

Fo . . e ;9 -Fum inha ;10 -CasadaMoura ; l l -Po r t oD inhe i ro ;  12 -LapadaRa inha ;13 -San taEruz ;14 -Ba io ;
15 - Vale Almoinha; l6 - Salemas, 17 - Correio-Mor; 18 - Cascais; 19 - ronn da Laje;20 - Vila Pouca.
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Ce panorama semble porter confirmataon d ltrypothbe d'un ddveloppement d peu prls synchronique du Solu-

tr6en dans toutes les rigiom d'Europe occidentale oU il est connu, d6jd ddfendue par Fortea et Jorda dans leur

article de 1976. Ce d6veloppement semble se faire d partir des industries gravettiennes locals, par adoption de la

retouche plate comme technique de faconnement des pointes i face plane, lesquelles dtaient d6ii prdsentes en milieu

gravetien. ll est vraisemblable que ce d6veloppement ait eu lieu, d l'origine, dans une rdgion pr6cise et bien ddlimi-

tde, d'o0 la nouvelle mode technologique aura diffus6 ven les autres rdgions oir elle est aussi connue. Cependant, la

vitesse de ce procesus a certainement 6td plus grande que la capaciti de rdsolution des mdthodes chronologiques

disponibles, ce qui donne d la quette de cette "origine primaire" le caracGre d'une entreprise quasi certainement

vou6e d l'6chec dCs son d6but. Cette quette n'avait de sens, d'ailleurs, que dans le cadre de l' interpr6tation ethnique

du ph6nomdne solutrden, et devrait Ctre abandonn6e en faveur d'autres directions de recherche potentiellement plus

intdrdsantes, telles que la nature des rapports inter-groupe ir l '6chelle continentale qui cnt permis une diffusion si

rapide de cette nouvelle mode technologique d'un extr€me d l'autre de l'Europe occidentale.
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